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« Les mots sont des planches jetées sur un abîme [ . . . ] .  » 

Paul Valéry

« La poésie est le miroir brouil lé de notre société. Et chaque poète 

souffle sur ce miroir :  son haleine différemment l ’embue.  » 

Louis Aragon, in Chronique du bel canto  (1947)  



GENÈSE DU PROJET

J’avais l’envie vitézienne de travailler dans le cadre de ce Festival, à partir d’un texte non 
théâtral et depuis longtemps le désir de mettre en scène de la poésie m’habitait.

Au hasard de mes lectures, je tombais sur La chambre d’Elsa (poème de Louis Aragon publié 
en 1959 et rédigé sous la forme d’une courte pièce de Théâtre). L’oeuvre m’attirait et je 
constatais son fort potentiel scénique en ce qu’elle nourrissait notre désir de nous accomplir 
théâtralement, avec un grand poème, un texte porteur d’une poétique riche et particulière, 
toute autre que celles auxquelles nous avions été confrontés jusqu’alors.

Je décidais d’organiser des lectures qui allaient être à l’origine de ce projet.

Nous avons commencé à constituer un montage de textes autour de ces envies, en partant 
de La chambre d’Elsa, et en allant puiser dans d’autres poèmes contenus dans le recueil Elsa.

La parole d’Aragon ne semblait pas différente de la nôtre. Nous nous y retrouvions. Ces 
textes allaient pouvoir être la base, le fondement d’un travail collectif autour du Théâtre 
même. De la poésie, au sens originel de poiêsis (création en grec, du verbe poiein : « faire », 
« créer »).

Ce qu’il faut bien dire, c’est que nous avons trouvé dans nos premières ébauches autour 
d’Elsa, une immense liberté. Nous avons tous exprimé des rapports différents à la poésie, 
mais le point commun, qui revenait de manière récurrente dans nos discours, était un rapport 
à la langue et à l’écriture extrêmement libre. Et à la lecture ! Un recueil de poème peut tout 
à fait se lire dans le désordre, et au hasard. On peut aller y sonder une page, y puiser une 
phrase, un mot... Les prendre avec nous. En faire une lecture intime. Les chuchoter peut-
être... Ou les laisser jaillir. Cette liberté, qui nous semble être une des qualités indispensables 
de la poésie, cette souplesse, nous tenons à les conserver dans notre recherche et dans la 
forme que prendra le spectacle.

Au travers de cet exercice nous chercherons à dévoiler, à « donner à voir » (pour reprendre 
l’expression du poète Eluard) et à entendre ce qui point à travers ces textes. Il est évident 
que le thème principal de l’oeuvre est l’amour et tout ce qu’il porte de joies, de tendresse, 
de mystère, mais aussi d’inquiétude, de jalousie et d’interrogations partagées. Nous le 
ferons avec les moyens de notre jeunesse et de son Théâtre, avec fougue, en affrontant 
l’irreprésentabilité d’un texte non théâtral à la scène même et par l’expérience du plateau. 
C’est-à-dire en ne l’adaptant que rarement et en en conservant la forme autant que possible, 
afin de rester fidèle à cette écriture et aux messages qu’elle contient, en offrant cette histoire, 
celle d’Elsa et Louis (E et L, « Elle et Lui » selon un mot d’Henri Matisse) telle que nous la 
trouvons chez Aragon et comme nous l’avons imaginée.

C’est là l’occasion d’une rencontre, de la communion entre plusieurs jeunes artistes soucieux 
de renouer avec une forme Théâtre populaire, de découvrir et de transmettre une oeuvre, un 
auteur et des valeurs qu’ils leurs semblent important de défendre face à un public le plus 
large et le plus hétéroclite possible : ici celui d’Avignon.



PAUL MEYNIEUX 
-
Metteur en scene
Scènographe 
Dramaturge

Né en 1995 à Fontainebleau, où il aura passé son enfance, Paul Meynieux s’intéresse d’abord aux 

lettres et aux arts plastiques. Il découvre le Théâtre dans un atelier de collège avec lequel il jouera 

plusieurs spectacles dans le cadre de divers festivals entre 2007 et 2012 (à l’espace André Malraux du 

Kremlin-Bicêtre, à l’espace Saint-Martial d’Avignon et à l’Institut français de Florence).

En 2013 il créé la troupe du Lycée François Ier de Fontainebleau et met en scène Yvonne, princesse de 

Bourgogne de Witold Gombrowicz avec une quinzaine d’élèves-comédiens pour le Théâtre municipal.

Après l’obtention d’un baccalauréat littéraire il rentre à la Sorbonne nouvelle en licence d’études 

théâtrales et au Cours Florent où il suit une formation d’acteur dans les classes de Vincent Brunol, 

Georges Bécot, Benoît Guibert, Christophe Garcia, Dimitri Rataud et Olivier Tchang-Tchong. Il 

participe également à des ateliers et des stages (dirigés par Céline Carrère, Ivan Merat Barboff, Victor 

de Oliveira, Pierre-Antoine Villemaine, Jean-Claude Jay, Nicolas Lormeau (de la Comédie-Française), 

Nicolas Le Bossé, Michèle Sigal et Jean-Yves Lazennec).

Il rejoint en 2015 le Théâtre de la diversité et la distribution de Huis Clos.

Entre 2015 et 2016 il entreprend un travail de fin d’études avec 20 comédiens, intitulé Labdacides 

(un projet autour d’OEdipe roi, OEdipe à Colone et Antigone de Sophocle pour le plateau Max Ophüls 

des Cours Florent). Il joue alors également dans Elle s’appelle Eva de Richard Pfeiffer dans une mise 

en scène de l’auteur, et Elvire Jouvet 40 de Brigitte Jaques (d’après Louis Jouvet) mis en scène par 

Charles Patault au Cours Florent pour le Festival des Automnales.

En octobre 2016 il intègre sur concours la Promotion 24 de l’école du Studio-Théâtre d’Asnières, 

et entame sous la direction du professeur Gilles Declercq un master à la Sorbonne nouvelle sur 

l’oeuvre de Patrice Chéreau. Au mois de décembre il participe à la performance Etudes hérétiques 1-7 

d’Antonija Livingstone et Nadia Lauro à la Ménagerie de Verre dans le cadre du Festival d’Automne 

à Paris.

Il travaille actuellement avec le Collectif La Capsule aux mises en scène d’Effroyables jardins de 

Michel Quint, d’Elsa de Louis Aragon, et d’un montage de textes de Charles Bukowski.

Depuis 2014 il apparaît régulièrement dans la série Noviwo réalisée par Georges Bécot. Il a également 

tourné dans diverses productions, sous la direction de Chloé Safra, Charlie Meunier...



La chambre de Van Gogh à Arles (1889) 

Huile sur toi le de Vincent Van Gogh 

Paris ,  Musée d’Orsay



MISE EN SCÈNE ET SCÉNOGRAPHIE

« La Chambre d’Elsa: une pièce où le théâtre n’a pas lieu, une chambre-alcôve irreprésentable. 
Il y a d’abord le texte d’Aragon, le texte d’une passion vécue et racontée sans progression. Se 
composant presque entièrement d’indications scéniques, celui-ci s’écarte des conventions 
dramatiques traditionnelles. Il dévie, en quelque sorte, hors du discours axé sur renonciation 
je/tu, dénie toute «communicabilité» et montre ainsi, à la fois le non-lieu du discours et 
l’impossibilité pour le texte de théâtre de se constituer. » Stéphane Lépine, in Jeu, revue de 
Théâtre (1996).

Dans le texte initial, on nous montre l’incapacité à nommer véritablement Elsa, à dévoiler la 
chambre (pièce de théâtre et lieu physique). La passion, comme la beauté, est réduite à une 
pauvreté essentielle. Nous en avons déduit la nécessité d’une esthétique de Théâtre pauvre 
entre Brook, Kantor et Grotowski, et celle-ci nous intéresse depuis longtemps déjà.

Dans cette chambre que nous voulons comme un espace-tableau, espace vide, plateau nu 
où seuls résonneraient les mots d’Elsa Triolet pour Aragon, les mots d’Aragon pour Elsa, se 
déploiera le verbe. « La chambre à la forme d’une parenthèse. Le mobilier d‘une digression. » 
écrit le poète au début de La chambre d’Elsa. Une chambre qui n’existerait que par la parole 
des acteurs et deviendrait le lieu de tous les possibles... L’oeil du spectateur n’aura d’autre 
issue que ses propres projections, d’autre rêve que celui né de la parole même, du poème 
dramatique donné à entendre, tantôt joué, projeté, et tantôt chuchoté, murmuré à l’oreille 
des spectateurs. Nous pensons que ses jeux s’avèreront nécessaires pour ce qui sera de créer 
avec lui une proximité et de lui donner à rêver.

Il y aura dans cette chambre Lui, tendant un miroir métaphysique au spectateur, lui renvoyant 
de multiples sortes d’images, de reflets, et lui donnant à réfléchir (à tous les sens du terme). 
Lui joue l’amoureux, le regardeur. Il peut-être multiple et joué par plusieurs acteurs.

Et là, au centre, il y a elle. Figure de cire et de chair, qui aura à prendre à son tour la parole 
puisqu’elle existe et vit, qu’elle respire. C’est encore une fois leur histoire qui nous intéresse 
et qui nous rappelle à l’amour, à la passion, à l’illusion, à la mélancolie, à l’aventure... Elsa est 
la figure centrale de cette œuvre et la scène nous permet de lui donner vie là où parfois les 
mots seuls la cachent et la font disparaître.

La découverte que j’ai faite à l’été 2016 du Centre européen de Poésie ans avec les spectacles 
de Matthieu Dessertine, Emilie Gévart et Thomas Pouget m’a conforté dans mon envie de 
travailler à la scène de la poésie et l’ambiance intimiste de ce lieu correspond parfaitement 
à ce que nous envisageons pour ce spectacle. La possibilité de pouvoir mener des actions 
culturelles autour de ce spectacle est également un point qui a particulièrement retenu notre 
attention ; Avignon représentant déjà pour certains d’entre nous le lieu de beaucoup de 
riches souvenirs, ancrés dans nos mémoires de spectateurs, et une occasion magnifique de 
faire connaître notre collectif et son esthétique.





DISTRIBUTION

NEIL ADAM 
-
Acteur
Assistant à la mise en scene

ANTOINE HESPEL
-
Acteur

MAXIME CRESCINI 
-
Acteur 
Directeur musical du projet

CHARLES PATAULT 
-
Acteur

MATHILDE WEIL
-
Actrice

VIRGIL LECLAIRE
-
Acteur



NEIL ADAM 
-
Acteur
Assistant à la mise en scene

« Je m’appelle Neil Adam. J’ai 19 ans et je suis élève-comédien au studio théâtre d’Asnières en 

deuxième année. Auparavant, j’avais effectué en cinq ans l’intégralité du cursus jeunesse de l’école 

Florent, ainsi qu’une option lourde et facultative: Théâtre, au lycée.

Je me consacre principalement à l’écriture de nouvelles (six), de pièces (deux), de scénarios (3,4 

aujourd’hui) et de roman (un en ce moment). J’ai également eu la chance de pouvoir réaliser mon 

premier court métrage cette année, dont nous avions co-écrit le scénario avec un ami.

En tant qu’acteur, j’ai eu l’occasion de travailler sur beaucoup de registres différents grâce aux cours. 

J’ai aussi mis en scène et interprété le rôle principal d’une création en début d’année (Ombre au 

Théâtre des enfants terribles à Paris) et participé à un « ciné-spectacle » au Théâtre de la Ville et au 

Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis cette année (Blanche Neige ou La chute du mur de Berlin).

Enfin j’ai tourné deux saisons d’une série pour France 2 (L’hôtel de la plage), dans un rôle récurrent, 

et dans plusieurs courts métrages d’amis... »

« Ce n’est pas tant l’oeuvre d’Aragon qui me passionne même si sa richesse et sa singularité ne sont 

plus à prouver. Ce qui m’intéresse par-dessus tout, et qui est à l’origine même de ma prétention à ce 

métier, c’est la traduction, c’est la vulgarisation d’un texte classique et potentiellement hermétique 

(quoique sublime) en un objet théâtral divertissant et accessible à tous, tout en conservant sa qualité 

intellectuelle et sa poésie. Cette transmutation-là me passionne. Et puis le texte ne demande qu’à 

être traité théâtralement. »



ANTOINE HESPEL
-
Acteur

Antoine Hespel est originaire de Bruxelles et pratique le Théâtre depuis l’âge de 13 ans.

Entre 2012 et 2013 il donne des cours de Théâtre à des collégiens qu’il met en scène dans des textes 

d’Herman Hesse et dans des contes maghrébins, portant sur l’argent et la jeunesse.

Arrivé à Paris en 2014 pour intégrer les Cours Florent et la formation d’acteur, il devient élève et 

assistant de Georges Bécot.

En 2016 rencontre l’équipe du futur projet Labdacides dont il deviendra entre 2015 et 2016 assistant 

à la mise en scène. En deuxième année il est l’élève de Serge Brincat et Suzanne Marot.

Il suit actuellement les cours de Félicien Juttner et Julie Brochen, et travaille à l’adaptation et la mise 

en scène d’un des chefs-d’oeuvre de Dostoïevski, Crimes et Châtiment, au sein de l’école Florent.

« J’ai accepté de travailler sur ce projet pour deux raisons. Premièrement, par amour pour la poésie, 

pour la langue française et pour le Théâtre. Je pense que la poésie aujourd’hui n’est que trop peu mise 

en valeur, alors qu’elle est omniprésente dans notre quotidien. Tout est où peut être poésie, et cela 

mérite d’être défendu, sur scène et ailleurs. La deuxième raison pour laquelle j’ai accepté ce projet, 

c’est qu’il rassemble des personnes avec qui j’ai un grand plaisir à travailler. Cela va bientôt faire un an 

que j’ai commencé à travailler avec eux, et c’est toujours un plaisir. Alors pouvoir maintenant emmener 

un projet en dehors de l’enceinte de notre école serait une grande étape dans notre travail et dans 

notre vie. Laisser passer cette occasion serait une bêtise ! »



MAXIME CRESCINI 
-
Acteur 
Directeur musical du projet

Maxime Crescini est né le 22 avril 1993 à Lagny sur Marne. C’est à l’âge de 10 ans qu’il débute la 

guitare et s’y passionne. Deux ans plus tard il découvre l’improvisation théâtrale au sein de son collège 

puis suit des cours d’art dramatique dans un atelier de son village. Il suit les conseils de son professeur 

qui lui dit d’aller s’inscrire au Cours Florent. Il y entre en 2013.

Entre 2013 et 2016 il travaillera sous la direction de Benoit Guibert, Jérôme Dupleix, Grétel Delattre, 

Julien Kosellek, Pétronille de Saint-Rapt et Julie Recoing.

En 2016, il joue le premier rôle dans Phobophobie et Patte-Pelu, deux courts métrages réalisés par 

Charlie Meunier. Il joue aussi, au sein du Cours Florent, dans Labdacides, mis en scène par Paul 

Meynieux (spectacle dans lequel il s’occupera aussi de la création musicale) et dans Jacques et son 

maître, mis en scène par Julien Grillo.

A la fin de ces trois années de découvertes et de rencontres, il crée avec ses amis le collectif La 

Capsule. En Septembre 2016, il intègre la Classe Libre du Cours Florent promotion XXXVII (sous la 

direction de Jean-Pierre Garnier).

« Je suis très heureux que Paul m’ai demandé de m’occuper de la création musicale de ce spectacle. 

C’est un exercice que j’aime énormément; accompagner la poésie, et ici celle d’Aragon, avec simplement 

quelques notes de guitare... En espérant arriver, au final, à un mélange parfait d’oralité et de musique. »



CHARLES PATAULT 
-
Acteur

Né en Sarthe en janvier 1995, Charles découvre le Théâtre en Sarthe, au temps de l’école primaire.

Lycéen, il intègre un atelier théâtre sous la direction de Philippe Bardin. Ce dernier, le fera entrer 

dans sa troupe pendant deux années, et lui permettra de jouer pour la première fois au festival OFF 

d’Avignon. 

Jeune bachelier, Charles monte à Paris pour apprendre ce « métier de perpétuelle illusion » (dixit 

Jouvet), au Cours Florent. Il rencontre alors Vincent Brunol, Georges Bécot, Jean-Claude Jay, Benoît 

Guibert, Pétronille de Saint Rapt, Julie Recoing et surtout « une belle et passionnante bande d’artistes 

et d’amis » avec qui il créé le Collectif La Capsule.

Il joue alors dans Elle s’appelle Eva de Richard Pfeiffer et dans Labdacides, le deuxième spectacle de 

Paul Meynieux. Enfin, il met en scène avec trois acteurs du collectif La Capsule Elvire Jouvet 40 de 

Brigitte Jacques d’après Louis Jouvet, qui sera repris au festival des Automnales et au Festival de 

Mouilleron-en-Pareds en Vendée. 

En septembre 2016 il intègre le Conservatoire du 14ème arrondissement de Paris, où il joue dans 

Rouge Noir et Ignorant d’Edward Bond mis en scène par Nathalie Bécue.

« Acteur sensible, peut-être trop répondrait Diderot, aimant jouer la comédie, aimant voir la comédie, 

aimant vivre la comédie. Jeune timide, se réfugiant telle une autruche sous les jupes de sa mère, je 

découvre le Théâtre très vite. Où ça ? Au théâtre de ma maison. Puisque oui je m’en rends compte 

maintenant, mes parents sont d’une théâtralité assez folle. A mes yeux, ils sont les plus beaux acteurs 

que j’ai vus de ma vie. Donc comment ne pas vouloir devenir comédien. 

C’est seulement au lycée que je pratique enfin un atelier théâtre, durant trois ans. Cela m’a suffi à 

quitter ma Sarthe profonde et ma maman, bien sûr, pour rejoindre Paris et son Cours Florent. On peut 

donc apprendre ce métier ? C’est un métier ? Je ne réfléchis pas, je fonce, j’ai soif de connaissance 

et de pratique. »

« Travailler Aragon.

Travailler Aragon est une merveilleuse aubaine. Un romancier et poète fantastique que j’ai découvert 

lors de ma première année de Licence en lettres modernes, et que j’ai maintenant le plaisir le pouvoir 

servir sur une scène, sur un plateau, pour un public. Faire résonner l’œuvre d’Aragon sur les planches 

d’un théâtre me semble important. Et puis, quoi de plus beau que sa relation avec Elsa Triolet. Un 

amour magnifique, aussi grand que mon amour pour le Théâtre. »



MATHILDE WEIL
-
Actrice

Mathilde est née en 1996 en région parisienne. Après avoir suivi les cours de Théâtre de son école 

primaire et de son collège, c’est en 2010, qu’elle commence réellement son initiation théâtrale aux 

ateliers jeunesse du cours Florent. Elle y rencontre Alexandra Cartet, Guillaume Tosello, Mathieu 

Lourdel et Louise Pasteau. En 2013, Elle aura la chance de tourner aux côtés de deux des comédiens 

de la troupe Les Chiens de Navarre (Jean-Luc Vincent et Maxence Tual) dans le court métrage Au 

Bord de la Fontaine réalisé par Christèle Frémont.

En 2014, après l’obtention de son bac, elle intègre la deuxième année du cursus professionnel de 

l’école. C’est au cours de cette année qu’elle rencontre plusieurs membres du futur collectif de La 

Capsule avec qui elle monte plusieurs projets dans le cadre des Travaux de Fin d’Étude de la troisième 

année : Labdacides, mis en scène par Paul Meynieux, Elle s’appelle Eva, écrit et mis en scène par 

Richard Pfeiffer, et enfin Elvire Jouvet 40, mis en scène par Charles Patault, projet retenu pour les 

Automnales 2016 du cours Florent.

Parallèlement au cours Florent, elle suit une première année de Licence d’Arts du Spectacle à Nanterre, 

où elle tournera plusieurs courts-métrage. Elle crée aussi avec des amis rencontrés aux ateliers 

jeunesses, l’association La Fourmilière, avec qui elle tourne plusieurs courts-métrage également, dont 

Choukinou, dont elle compose la bande son originale. La nuit, Mathilde compose. Durant son cursus 

professionnel, elle rencontre Georges Bécot, qui la fera tourner dans plusieurs épisodes de sa série 

Web « Noviwo », Julien Kosellek, Grétel Delattre, David Clavel, Anne Suarez, Félicien Juttner, et 

Jean-Pierre Garnier. En 2016, elle obtient la Classe Libre promotion XXXVII (sous la direction de 

Jean-Pierre Garnier) et le prix de la Meilleure actrice dans cadre du Prix Florent Image, pour le court 

métrage Personne n’est prêt pour ça de Richard Pfeiffer. La même année, l’aventure avec La Capsule 

commence...

« Enfants, nous avons tous joué la comédie à un moment, peu importe la raison. Chez moi, ce besoin 

de jouer est resté très longtemps insatisfait et c’est un caprice d’enfant qui m’a mené jusqu’aux Cours 

Florent. J’y ai passé six années de ma vie, riches en travail, en différentes approches du plateau et 

des textes, en émotions, et surtout en rencontres, que ce soit avec les élèves ou avec les professeurs. 

J’ai eu la chance d’être dirigée entre autres par Georges Bécot, Julien Kosellek, Grétel Delattre, 

David Clavel, Anne Suarez... et d’avoir rencontré, au cours de ces six ans d’apprentissage, mes futurs 

partenaires de travail. Si j’ai accepté de faire partie du projet Aragon, c’est pour deux raisons majeures. 

Premièrement, j’ai déjà travaillé avec Paul sur le projet des Labdacides à l’occasion des Travaux de 

Fin d’Etudes du Cours Florent et que je connais trop bien son exigence et son amour des mots pour 

refuser un projet comme celui-ci. Je crois que les autres comédiens et moi-même pourrions le suivre 

dans le travail les yeux fermés tant nous lui faisons confiance. Mais c’est surtout Aragon qui m’a 

séduite. Nous donner l’occasion de travailler sur des textes d’un de nos plus grands poètes français 

est un cadeau des dieux qui ne se refuse pas. »



VIRGIL LECLAIRE
-
Acteur

« Ayant eu la chance d’avoir l’expérience de plusieurs tournages durant mon enfance et ma jeunesse 

(Un long dimanche de fiançailles (2004) de Jean-Pierre Jeunet, Je m’appelle Elisabeth (2006) 

de Jean-Pierre Améris, Capitaine Achab (2007) de Philippe Ramos, Les liens du sang (2008) de 

Jacques Maillot, Du vent dans mes mollets (2011) de Carine Tardieu...) ma conseillère d’orientation 

m’a fait comprendre qu’il fallait que je prenne des cours de Théâtre. J’ai donc commencé ma formation 

théâtrale aux cours Florent et y suis resté quatre ans. C’est à cet endroit que j’ai rencontré Paul et 

les autres membres du collectif La Capsule. Après avoir été préparé par Félicien Juttner, j’entre au 

Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique en septembre 2016. »

« Ce qui m’a surtout intéressé dans le projet sur Elsa c’est Aragon lui-même. Issu d’une vieille 

famille communiste, Aragon a toujours été un auteur apprécié par les miens. Et je suis ravi de pouvoir 

entreprendre un projet avec des personnes de confiance, sur des idées et des valeurs qui me sont 

proches. La dernière chose qui me pousse à m’investir sur ce projet particulièrement est la poésie. 

C’est la première fois de ma vie depuis les bancs de mon école primaire que travaille de la poésie. Je 

dois dire que je ne sais pas à quoi m’attendre car c’est une toute nouvelle (re)découverte que cette 

forme de Théâtre mais une chose est sûre, j’ai hâte de le savoir. » 



PRÉSENTATION DU COLLECTIF LA CAPSULE

Le collectif La Capsule est un collectif théâtral créé en 2016. Il se compose de 17 membres 
fondateurs, tous issus de la promotion Cours Florent 2016. Une belle bande d’artistes et 
d’amis, les affinités qui les rassemblent sont autant artistiques que personnelles.

Tous comédiens, ils partagent à la fois leur passion commune pour le jeu et apportent chacun 
leurs spécificités enrichissant le collectif. Les uns musiciens, danseurs, les autres spécialisés 
dans le masque ou la comédie musicale. Ils composent, mettent en scène, écrivent et jouent. 
Un régisseur est également membre du collectif.

« La Capsule en est encore à ses premiers pas, mais déjà, grâce au savoir de chacun et à notre 
détermination, ce collectif commence à fonctionner de manière très professionnelle. Nous 
avons la chance d’être soutenus par notre président qui a travaillé dans les relations presse 
et la communication, et par notre trésorier dont le métier dans la finance est de conseiller de 
nombreuses compagnies de théâtre. Ils nous ont appris à ne rien laisser au hasard et à savoir 
être professionnels dès le départ, malgré notre peu d’expérience. »

Sont en cours actuellement 3 spectacles qui seront bientôt distribués Elvire Jouvet 40 de 
Brigitte Jaques (d’après Louis Jouvet) mise en scène de Charles Patault, Le temps se fige 
un spectacle de clown co-écrit par Tanguy Vrignault et Quentin Kelberine, et Elsa de Louis 
Aragon mise en scène de Paul Meynieux qui sera présenté au festival Off d’Avignon en 2017.

« La notion de collectif nous est très chère, elle raconte notre histoire : nous sommes un 
groupe de jeunes comédiens voulant s’aventurer et expérimenter. Le théâtre, nous essayons de 
le créer à notre image et avec modestie, tout en ayant l’ambition de présenter des spectacles 
exigeants. »



CONTACT

Responsable du projet, metteur en scène et dramaturge : Paul Meynieux

-

E-mail : pjmmeynieux@gmail.com

Téléphone : 06 83 40 49 94

Adresse : 2 rue de la Parfumerie, RDC Gauche 92600 ASNIERES-SUR-SEINE

Retrouvez Le Collectif la Capsule sur :

collectiflacapsuleCollectif La Capsule

https://www.instagram.com/collectiflacapsule/
https://www.facebook.com/collectiflacapsule/



